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La connaissance de la réalité et du devenir de l’islam contemporain et du vécu des populations 

musulmanes ainsi que des relations entre musulmans et non-musulmans est importante pour de 

nombreuses professions : des enseignants aux travailleurs sociaux, des administrateurs ou agents 

publics aux journalistes, etc. Un nombre croissant d’étudiants s’intéressent également à ces 

phénomènes qui les interpellent par leur proximité ou leurs impacts sur le monde contemporain. Enfin, 

de nombreuses personnes engagées dans une démarche individuelle d’apprentissage sur l’islam, 

essaient également d’approfondir leur compréhension de ses évolutions complexes et rapides. 

Cette Summer School entendait offrir, dans un temps limité de travail intensif, des éléments de base et 

des clés de lecture pour analyser le devenir contemporain de l’islam. Elle proposait un programme 

soucieux de rencontrer les questions qui se posent en Europe autour de la présence de l’islam, tout en 

donnant des outils d’analyse de ce qui se passe dans le paysage global de l’islam. Elle a bénéficié de 

l’apport de spécialistes belges et européens de l’islam contemporain et de la longue expérience du 

Centre interdisciplinaire d’études de l’islam contemporain, un des principaux centres de recherche 

reconnus au plan européen pour son expertise multidisciplinaire. 

La formation comprenait 30 heures : elle consistait en une demi-journée d’introduction générale suivie 

par cinq jours d’approfondissement thématique. La méthode pédagogique combinait des cours 

magistraux, des ateliers et une journée d’étude dans un esprit de travail universitaire critique et 

documenté.  

 

1. Un thème d’approfondissement : l’autorité dans l’islam contemporain 

Comment comprendre et situer l’autorité dans le sunnisme ? Sociologues, anthropologues ou 

islamologues avancent souvent que si l’islam chiite est assez bien structuré, « l’islam sunnite ne 

dispose pas d’autorité religieuse centrale et hiérarchisée», malgré la reconnaissance inévitable de 

figures d’autorités. Pour certains chercheurs, la communauté est la source de l’autorité en islam. Pour 

d’autres, les tenants de chaque école juridique spécifique, madhhab, incarnent l’autorité légale. Une 

quatrième posture stipule qu’Allah est la plus grande autorité en islam. Une autre perspective accorde 

l’autorité au Coran et/ou à la sunna, ou encore au consensus des savants. Mais lesquels ? Certaines 

autorités religieuses et/ou politiques ? Certaines voix, enfin, vont jusqu’à nier l’existence d’une 

autorité religieuse en islam. Il s’agit là « d’une assourdissante cacophonie des voix de l’autorité » 

(Clayer & Papas, 2013 : 2) pour les auteurs de L'autorité religieuse et ses limites en terres d'islam. 

Cette pluralité d’autorités apparaît, à première vue, dépourvue de toute logique religieuse et sociale 

mais il n’en est rien. L’importante vitalité qui caractérise les communautés musulmanes a pour 

conséquence un conflit d’autorités entre les différents acteurs du champ d’autorité sunnite. Comme 
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dans toute dynamique culturelle ou sociale, des tensions, des recentrements, des confrontations et des 

consolidations réciproques prennent lieu.  

On observe davantage cet état fragmenté de l’autorité religieuse dans l’islam sunnite en Europe, où 

sont rassemblées des populations musulmanes aux identités et appartenances ethno-nationales, aux 

sensibilités religieuses les plus diversifiées et où de nouveaux enjeux se posent dans le cadre de 

sociétés non majoritairement musulmanes, sécularisées et très fortement interconnectées en lien au 

développement des sciences et techniques, dont celles de la communication. 

Comme le montrent les débats sur la formation des cadres musulmans en France et en Belgique, la 

question de l’autorité fait désormais l’objet de vifs débats sociétaux et se décline essentiellement en 

quatre trois volets : qui est considéré comme un cadre religieux dans le contexte européen et selon 

quels critères ? Qui forme(ra) ces cadres et à partir de quelles légitimités ? Quelles sont les 

compétences et les contenus de ces formations ? Et qui garantira l’autorité de ces cadres formés ?  

Les réponses à ces questions supposent de comprendre, en amont, le mode de fonctionnement et de 

pensée relatifs à la légitimité dans le monde musulman. Qu’est ce qui est considéré comme légitime 

dans l’islam sunnite contemporain notamment, et à partir de quelle posture ? Quels critères et sources 

de légitimité ? Et, dans le contexte contemporain de globalisation, dans quelle mesure celles-ci sont-

elles questionnées voire poussées à se transformer, dans leur nécessité de maintenir un lien avec les 

jeunes ? 

Il était ici aussi question de faire un état des débats contemporains en France et en Belgique dans 

les milieux musulmans concernant les logiques de légitimation et de délégitimation du savoir religieux 

et de l’autorité religieuse dans la pensée sunnite contemporaine, d’en analyser les enjeux principaux en 

prenant en compte la diversité des positions et des courants, les logiques dominantes, les concurrences 

et les tensions.  

 

2. Descriptif des enseignements 

2a. Des cours  

Introduction générale : contextes historiques et islams contemporains ; Prof. Brigitte Maréchal 

(UCL) : Pour comprendre les questionnements du monde musulman contemporain, il importe de 

rappeler les aspects fondamentaux de l’histoire ancienne et moderne de l’islam. Après quelques 

rappels sur le moment fondateur et les tensions qui y ont émergé, ce cours brosse quelques aspects clés 

ayant affecté les transformations du monde musulman dans l’histoire longue et en puis plus 

particulièrement dans le courant des 19ème et 20ème siècles.  

Approche sociologique de l’autorité ; Prof. Alain Eraly (Solvays Brussels School) : L’intervention 

porte sur la nature de l’autorité, son infinie diversité selon les contextes, les époques et les formations 

sociales, sa différence radicale par rapport au pouvoir, son rapport intime aux institutions. Avant toute 

espèce de régulation de la vie sociale, l’autorité a d’abord pour fonction d’incarner et de représenter la 

communauté. Elle est inhérente au sens même du collectif. Sa fonction symbolique et langagière est 

donc plus fondamentale encore que ses fonctions de régulation, d’organisation et de sanction.  

Autorités musulmanes en contexte européen : sources, figures et enjeux ; Prof. Brigitte Maréchal 

(UCL) : Ce cours aborde les autorités musulmanes dans le contexte européen depuis une perspective 

sociologique. Les figures du leadership européen contemporain seront analysées depuis des catégories 

empruntées à la sociologie générale et à la sociologie de la religion. Mais ces figures d’autorité ne 
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peuvent être pensées ni en dehors d’une matrice historique ni en dehors des relations constamment 

entretenues avec le reste du monde musulman. En outre, elles doivent être constamment réarticulées 

aux modes d’organisations propres de l’islam ainsi qu’à ses structures de pouvoir et à leurs sources de 

légitimité, sachant que celles-ci se transforment constamment, y compris dans les sociétés européennes 

en lien à l’émergence de multiples dynamiques internes et externes.  

Figures de l’autorité dans l’islam sunnite et ses transformations ; Prof. Abdessamad Belhaj 

(UCL) : Ce cours fait l’état de la question de l’autorité et des figures d’autorité dans la doctrine, la 

théologie et le droit public sunnites. Cette approche historique et théologico-juridique s’accompagne 

d’une prise de vue des grands enjeux de l’autorité sunnite, de ses transformations, et des conflits 

d’autorité entre les anciennes et les nouvelles figures d’autorité dans le monde sunnite aujourd’hui. 

Vers une réforme de la pensée islamique en Europe ? ; Dr Cédric Baylocq (anthropologue, chargé 

de mission, chercheur associé au LAM, IEP de Bordeaux) : Après avoir rapidement évoqué les deux 

étapes socio-historiques de la présence musulmane en France et en Europe, l’intervenant pose le 

postulat d’une troisième étape de l’institutionnalisation du culte musulman en Europe, en brossant le 

panorama de cet islam en devenir qui semble se dessiner. Il opère un focus sur quelques approches 

réformistes qui se font jour en France, évoque d’autres nouvelles figures qui sont intervenues 

récemment dans l’espace discursif musulman européen, avant de proposer deux, voire trois typologies 

qui peuvent aider à y voir plus clair dans ce domaine concurrentiel de la production du discours et de 

l’autorité religieuse musulmane en pleine ébullition en Europe. 

Figures de l’autorité dans l’islam chiite et ses transformations ; Prof. Laurence Louër (Sciences Po 

Paris) : Le cours dressera un panorama de l’évolution de l’autorité religieuse dans le chiisme 

duodécimain. Il partira de la question de la forme particulière d’autorité représentée par l’imamat afin 

d’expliquer les fondements de la légitimité du clergé chiite par rapport au clergé sunnite. Il 

s’interrogera ensuite plus particulièrement sur l’institution de la marja‘iyya al-taqlid, l’institution 

d’autorité religieuse spécifique au chiisme. Il montrera notamment son évolution depuis le 19ème 

siècle, notamment en analysant l’engagement politique des grands oulémas chiites. Il montrera 

notamment la tension introduite par la révolution iranienne et comment la plupart des débats sur 

l’autorité religieuse chiite portent aujourd’hui sur la question du rôle politique du clergé. 

Approches des autorités religieuses comparées ; Prof. Émérite Emilio Platti (KUL) : Il y a deux 

sujets de tension entre le christianisme d’une part et le judaïsme et l’islam d’autre part. Le premier 

sujet est dogmatique, la médiation du salut par le Christ, et les expressions dogmatiques chrétiennes, 

que n’acceptent ni le judaïsme ni l’islam. Le deuxième sujet est le rapport à la Loi révélée, qui dans le 

christianisme est profondément différent, surtout sous l’influence de saint Paul. Ces deux domaines 

ont des implications fondamentales concernant l’autorité dans ces religions. Deux domaines de 

recherche : (1) Les travaux de Christian Robin et le judaïsme et christianisme en Arabie préislamique ; 

(2) les fondements de légitimité religieux et citoyens et les tensions actuelles à ce sujet. 

2b. Des ateliers d’approfondissement  

L’autorité dans l’islam « officiel » ; Prof. Abdessamad Belhaj (UCL) : Cet atelier dresse les contours 

de l’islam officiel dans ses ressources et ses limites, ses stratégies de légitimation et d’organisation, 

ses structures, ses acteurs et ses réseaux. L’objectif est de cerner les mutations religieuses, sociales et 

politiques majeures de l’islam officiel depuis un demi-siècle. Des exemples sont fournis surtout à 

partir de l’islam officiel en Egypte, mais en second plan, les cas du Maroc et de l’Arabie saoudite 

seront aussi évoqués. La première moitié de l’atelier est un exposé délivré par l’enseignant alors que la 
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deuxième moitié est consacrée à la discussion avec les étudiants du texte Al Azhar dans un monde 

troublé : la crise et les politiques d’adaptation, et des différents enjeux de l’islam officiel. 

Remise en cause de l’autorité patriarcale par les féministes musulmanes ; Ghaliya Djelloul et 

Naïma el Makrini (UCL) : Cet atelier présente un courant de pensée relativement récent, le féminisme 

islamique, alimenté et diffusé par un réseau transnational de militantes, des féministes musulmanes, 

dans des contextes socio-politiques très contrastés. Après avoir dressé le panorama des luttes 

communes et des modalités d’action de ces différents collectifs, nous approfondissons la pensée de 

trois auteures en la contextualisant dans leur trajectoire académique et/ou politique  : Amina Wadud 

(USA), Fatima Mernissi et Asma Lamrabet (Maroc).  

Variété des modalités de transmission dans le contexte européen ; Younès Johan Van Praet (UCL/ 

U. Rouen) : Cet atelier porte un regard sur les multiples manières dont le « transmettre » l’islam est 

investi par les acteurs musulmans (ou non) en Europe. Les modalités de transmission des savoirs 

religieux évoluent, s’institutionnalisent et font l’objet de débats internes ancrés dans des logiques 

sociales et doctrinales. L’enjeu de la transmission étant lié à la formation des cadres religieux, il s’agit 

d’analyser les pratiques au-delà des injonctions normatives qui, depuis la sphère politique ou en intra-

communautaire, cherchent à définir ce qu’est le « bon » ou l’ « authentique » transmettre. 

2c. Des tables-rondes 

2C1. La formation des autorités religieuses dans les pays musulmans 

Le cas du Maroc, Dr Haoues Seniguer (U. Lyon) : La question de l’autorité dans l’islam sunnite est à 

la fois complexe et inextricable, y compris dans des sociétés majoritairement musulmanes où l’islam 

peut être pourtant religion d’État, avec, qui plus est, à l’instar du Maroc, une personnalité dotée du 

statut de commandeur des croyants, autrement dit le roi. Aussi, analyser le cas marocain peut à cet 

égard se révéler heuristique. Il nous permet ainsi de mesurer in situ, au travers d’exemples précis, 

comment l’autorité religieuse même centralisée et administrée, via des institutions officielles suscitées 

par le haut, se heurte néanmoins à la concurrence active d’acteurs religieux en tout genre, qui 

souhaitent manifester leur autonomie propre en matière d’islam, voire contester les clercs d’État et le 

pouvoir politique au nom de conceptions de la religion. Au cours de notre exposé, nous voyons, dans 

un premier temps, comment les monarques marocains successifs essayèrent de construire une assise 

religieuse et dans quel(s) contexte(s), puis, dans un second temps, mettent en exergue l’opposition et la 

concurrence à laquelle ils ont dû faire face, et que, depuis l’indépendance, ils ne sont jamais parvenu à 

complètement enrayer.  

Le cas de l’Arabie Saoudite, Ridouane Attiya (ULG) : L’importance accordée à l’influence de 

l’Arabie saoudite dans la diffusion sur la scène internationale du salafo-wahhabisme participe d’un 

lieu commun. Cette influence est en partie tributaire de l’engagement séculaire des autorités 

religieuses qui, dans des rapports de force internes et externes, font face à de nouveaux défis. 

Paradoxalement, la réalité sociale, politique et culturelle de l’islam saoudien demeure mal connue. A 

la lumière des études récentes consacrées à la société saoudienne, privilégiant les perspectives 

historique et sociologique, notre intervention se propose d’interroger l’autorité religieuse, depuis sa 

généalogie, ses filiations, ses transformations jusqu’à ses dimensions les plus actuelles. Aussi, notre 

champ d’investigation sera limité aux domaines discursif et éditorial afin de mieux cerner les 

pratiques, les doctrines et les représentations dominantes promues par les clercs saoudiens.   

Le cas de la Turquie - Des cadres religieux en phase de devenir cadres étatiques ;  Prof. Samim 

Akgönül (U. Strasbourg) : Les “autorités” religieuses en Turquie sont pour la plupart issues de trois 
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trajectoires qui s’interpénètrent : par la formation (Ecoles Imam Hatip et facultés de Théologie); par la 

succession (notamment à travers les confréries de plus en plus fortes) et par le « charisme politique », 

notamment avec la confessionnalisation du pouvoir politique. La jonction de ces trois processus donne 

une classe dominante foncièrement religieuse qui rend légitime son pouvoir à travers une perception et 

une auto-perception sunnite.  

2C2. La formation des autorités religieuses dans les pays européens 

Le cas de l’Italie, Prof. Michele Brignone (U. catholique de Milan) : En Italie, bien que le sujet de la 

formation des autorités religieuses, notamment des imams, soit très débattu, les initiatives mises en 

place à cet égard, aussi bien de la part des communautés musulmanes que des autorités publiques sont 

encore assez limitées et la figure de l’imam autodidacte est très répandue. Les offres de formation 

existant sont principalement de deux types : d’un côté des accords ou des collaborations avec des Etats 

étrangers, et de l’autre des programmes centrés sur la connaissance du contexte où les acteurs doivent 

opérer plus que sur leur formation proprement religieuse. Ce qui fait défaut est une formation 

institutionnalisée capable de transmettre un savoir religieux adapté à la réalité sociologique et 

culturelle de la société italienne. 

Le cas de l’Allemagne, Prof. Mouez Khalfaoui (U. Tuebingen) : La situation de l´enseignement de 

l’islam en Allemagne se rapporte à deux grands aspects. Le premier est l´enseignement de l’islam dans 

les écoles primaires, le second aspect concerne l´enseignement de la théologie musulmane dans les 

Facultés de théologie musulmane. L´Allemagne est l´un des premier pays européen à avoir introduit 

l’enseignement religieux comme une matière principale obligatoire dans les institutions 

d´enseignement primaire et secondaire, déjà avant l´an 2000. Depuis une décennie, ce projet s´est 

établi comme partie intégrante de l’enseignement dans plusieurs régions et commence à porter fruits 

sur le plan social et sur le plan religieux. Depuis 2011, cinq instituts (Facultés) de théologie 

musulmane ont vu le jour dans des régions différentes de l´Allemagne. Ce projet intégralement financé 

et supporté par le gouvernement allemand a pour but à la fois de fournir une instruction 

professionnelle pour les futurs enseignants, imams, ainsi que de fournir une plateforme pour le débat 

théologique autour de la question islamique. L´expérience des dernières années a montré que ces deux 

projets sont et seront toujours accompagnés de grands enjeux politiques, religieux et sociaux. Le but 

de la présente présentation est de réfléchir à propos de cette expérience sachant que j´ai 

personnellement accompagné ces projets depuis plus d´une décennie. 

Le cas de la Suisse, Baptiste Brodard (U. Fribourg) : Ma contribution présente les projets de 

formation des autorités religieuses musulmanes en Suisse, puis en analyse les enjeux et les limites. 

Dans cette optique, je présente principalement les formations et les projets de formation des imams et 

représentants d’associations musulmanes mis en œuvre par le Centre Suisse Islam et Société (CSIS) et 

l’Université de Genève. Dans un deuxième temps, j’aborde les thématiques annexes ciblées par ces 

formations, situées hors du cadre théologique au sens strict, en me concentrant principalement sur 

celles liées à l’action sociale et à la déradicalisation. Je donne des exemples concrets de ce qui a été 

fait jusqu'à présent et de ce qui est planifié pour la suite, en terminant ma communication par les 

enjeux et limites de ces dispositifs de formation. 

C3. Une journée d’étude « Etat des lieux des autorités musulmanes en Belgique: défis et enjeux 

actuels » 

Cette journée avait pour but d’établir un état des lieux des enjeux importants auxquels font face les 

autorités musulmanes en Belgique. Elle réunit plusieurs figures d’autorité, occupant des positions 

institutionnelles, ou des personnes de confession musulmane engagées dans une démarche 
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d’approfondissement intellectuel et religieux à travers des activités de formation et de (diffusion de la) 

recherche. Elles partagent leurs constats sur la situation en Belgique à partir de leur point de vue 

personnel et professionnel lors de deux tables-rondes, précédées d’un exposé introductif et suivies 

d’une synthèse générale. Le programme :  

- Introduction - Prof. Brigitte Maréchal, UCL) 

- Table ronde « Autorités », avec Franck Amin Hensch (imam à la mosquée Assahaba, 

Verviers), Mohamed Najit, Kacem Demmarh et Aboubakri Ndongo (professeurs de religion 

islamique) 

- Table-ronde « Intellectuels et activistes », avec Noura Bouaoud (ancienne étudiante formation 

continue sciences religieuses : islam, master en sciences des religions UCL), Abdelouahed El 

Alami (Al Khayria – Al Mizan, Académie islamique de Bruxelles), Saïd Derouiche (coach, 

hypnothérapeute, radio hihi) et Hicham Abdelgawad (intellectuel, ancien professeur de 

religion islamique) 

- Synthèse de la journée par A. Belhaj, et réactions des intervenants 

- Débats avec le public 

 

3. Présentation des enseignants  

Cédric Baylocq est titulaire d’un doctorat en anthropologie de l’Université de Bordeaux. Ses 

principales sources d’intérêt sont l’islam en France et au Maroc, la sécularisation, l’autorité religieuse 

en Islam, la pensée islamique contemporaine, penseurs critiques, mouvements politico-religieux et 

jeunesse musulmane. Chercheur invité au International Institute for the Study of Islam in the Modern 

World (ISIM, Leiden, The Netherlands) en 2007, il a également mené un post-doctorat au Centre 

Jacques Berque à Rabat (Maroc) de 2011 à 2013. Depuis septembre 2015, il est chargé de mission 

auprès du Bureau central des cultes (Ministère français de l’intérieur), notamment en charge d’un fond 

destiné à soutenir la recherche en sciences sociales sur l’islam en France. Il est chercheur associé au 

Laboratoire Les Afriques dans le monde (LAM) à Sciences Po Bordeaux. Ses publications les plus 

récentes sont : Un imâm, la France, ses citoyens musulmans. Autorité religieuse et normes islamiques 

en contexte laïque (tiré de la thèse), à paraître ; (avec Michaël Privot) Profession imâm. Entretien avec 

Tareq Oubrou, ed. Albin Michel (coll. Spiritualités), Paris, Octobre 2009 (Trad. arabe, janv. 2014, ed. 

Jadawel et édition poche Albin Michel, sept. 2015 dt 2 nouveaux chap.) ; « Diffuser un « islam du 

juste milieu » ? Les nouvelles ambitions de la diplomatie religieuse marocaine », in Afrique 

Contemporaine (IRD), sur L’éducation arabo-islamique en Afrique : institutions, dynamiques et 

enjeux, 4e trimestre 2016, num. 257, pp 113-128 ; -(avec Aziz Hlaoua) « Du religieux au politique ? 

Symbolique des funérailles et chantier de la succession dans le mouvement al-‘adl wa-l-ihsan », in 

L'Année marocaine, n°8, pp 1-13, http://www.cjb.ma/289-les-collections-du-cjb/9-lannee-

marocaine/du-religieux-au-politique-2194.html, mars 2013, ed. Les Collections du Centre Jacques 

Berque (CNRS), Rabat.  

Abdessamad Belhaj est islamologue, chargé de cours invité dans le Master en sciences des religions 

(UCL) et chercheur au sein du CISMOC. Docteur en études islamiques de l’Université Mohammad V, 

Rabat au Maroc (2001) avec une thèse portant sur le Hanbalisme et docteur en sciences politiques et 

sociales à l’UCL (2008) avec une thèse sur l’islam dans la politique étrangère du Maroc. Il est 

également enseignant invité en théologie musulmane à l’Université de Strasbourg et dans la formation 

continue « Islam » (UCL/USL-B /EmridNetwork). Il est également chercheur attaché à l’Académie 

hongroise des sciences et a été chercheur invité à la Berlin Graduate School Muslim Cultures and 

Societies entre 2010 et 2014. Son dernier ouvrage s’intitule The Ethical Thesis: Practical Reason in 

Islamic Legal Hermeneutics (paru aux éditions The Avicenna Institute of Middle Eastern Studies, 
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2015). Il a publié une soixantaine d’articles scientifiques et de chapitres dont : «Disputation is a 

Fighting Sport: The Ethical Thesis: Practical Reason in Islamic Legal Hermeneutics munāẓara 

according to Ibn Qayyim al-Jawziyya», « Renouveau de la pensée musulmane? », « Hors contexte, 

hors contrôle: doctrine et interprétations modernes du djihad » et « Jawdat Saʿīd and the Philosophy of 

Peace ». 

Michele Brignone est le secrétaire scientifique de la Fondation Internationale Oasis et le rédacteur en 

chef de la revue Oasis. Titulaire d'un doctorat de recherche en Histoire, Institutions et Relations 

Internationales des Pays Extra-Européens à l’Université de Pise, il est chargé de cours à l'Université 

Catholique de Milan, où il enseigne l’arabe et le langage politique arabo-islamique. Il est l’auteur de : 

« Quale Islam ? Il dibattito sulla riforma del discorso religioso », in L. Berzano, A. Luciano (dir.), 

Umanesimo musulmano e violenza jihadista: l'islam contemporaneo in Europa, Turin, 

Rosenberg&Sellier, en cours de publication ; « Al-Azhar est-elle la voix de tous les musulmans ? », in 

Qui parle pour les musulmans. Oasis 25 (2017), pp. 56-62 ; « Une rencontre complexe destinée à nous 

changer », éditorial de Immigration et Islam. L’Europe cherche sa voie. Oasis 24 (2016), pp. 5-7 ; « 

L’Etat islamique, ou l’option préférentielle pour la terreur », in La croix et le drapeau noir. Oasis 22 

(2015), pp. 78-89 ; « A la recherche d’un réformateur pour l’Islam », in L’Islam à la croisée des 

chemins. Tradition, réforme, djihad. Oasis 21 (2015), pp. 75-82 

Ghaliya Djelloul est assistante-doctorante en sociologie à l'UCL. Elle est diplômée en Relations 

internationales de l'Institut des Hautes études en relations internationales (IHEID, Genève) et en 

sociologie de l'Université de Genève et de l'Université catholique de Louvain. Elle prépare une thèse 

portant sur l’ordre moral urbain qui pèse sur la mobilité spatiale de femmes à Alger. Parmi ses 

publications : Parcours de féministes musulmanes belges. De l’engagement dans l’islam aux droits des 

femmes ? (chez Academia L’Harmattan,2014) ; (avec B. Maréchal) « Emergence and transformations 

in ‘Muslim’ demands and collective mobilizations efforts in Western Europe in the late twentieth 

century», Routledge Handbook of Islam in the West (Routledge, New York, 2014), « Belgium, Islam 

in », Third Encyclopedia of Islam, (Routledge, 2016) et « Donner corps à la non-violence dans les 

espaces extra-domestiques ou comment incarner une vie digne d’être vécue ? », dans Mylène Botbol-

Baum (Éd.), Interpréter la non-violence : Réflexions autour de Judith Butler, (Ed. Cécile Defaut, 

2017). 

Alain Eraly obtient sa licence d'ingénieur commercial, à la Solvay Business School de l'ULB, en 

1976, avant de travailler pour la société de transport international Ziegler pendant une année. Il 

retourne ensuite dans le monde universitaire où il entame sa carrière. En 1985, après plusieurs séjours 

de recherche à l'étranger, il obtient le titre de docteur en sciences sociales avec une thèse portant sur 

"Le social dé-réifié. Contribution à une théorie de la structuration des rapports sociaux". En 1987, il 

obtient son titre de docteur en sciences économiques appliquées avec une thèse portant sur les 

"Systèmes techniques et structure d'organisation : l'informatisation des agences bancaires". Cette 

double formation de sociologue et d'économiste l'amènera à assurer des cours dans diverses Facultés 

de l'ULB. Il est également, au cours de sa carrière universitaire, professeur invité dans de nombreuses 

autres institutions académiques, parmi lesquelles l'UCL, l'Institut d'études politiques de Paris ou 

encore des projets plus lointains au Vietnam, au Bénin et au Burkina Faso. Plus tard, il officiera 

pendant trois ans comme chef de cabinet du ministre-président de la région bruxelloise Hervé Hasquin 

(lui-même professeur d'histoire à l'ULB). Quelque temps plus tard, il signera plusieurs livres sur le 

système politique belge, dont un en collaboration avec le sénateur MR Alain Destexhe, et sera titulaire 

de la chaire Francqui 2003-2004 sur le thème "Acteurs et institutions politiques dans la Belgique 

contemporaine". Il est également directeur du Centre de sociologie des organisations (CSO) et du 

Département de ressources humaines et organisation. Ces thèmes de recherches principaux sont donc 
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la sociologie des organisations, la sociologie de la communication et de la connaissance (ses travaux 

s'inscrivant dans ce domaine dans la filiation de l'école constructiviste de Palo Alto et des théories de 

Paul Watzlawick en particulier), la gestion des ressources humaines et, depuis quelques années déjà, 

les processus de décision politique.  

Naïma el Makrini est titulaire d’une maîtrise en sciences des religions (UCL) et d’un master en socio-

anthropologie. Elle est chercheuse-documentaliste au Cismoc-Cismodoc. Responsable de la 

documentation de presse et de la documentation scientifique portant sur l’islam contemporain, elle a 

notamment publié : Regards croisés sur les conditions d'une modernité arabo-musulmane : 

Mohammed Arkoun et Mohammed al-Jabri (Academia/L'Harmattan, coll. « Islams en changement», 

2015). 

Mouez Khalfaoui, professeur de droit musulman au centre de théologie musulmane à l´Université de 

Tuebingen (Allemagne). Il a eu sa maitrise en science religieuse de l´Université de Tunis, son doctorat 

de l´Université d´Erfurt et a exercé 10 ans comme enseignant, 4 ans comme journaliste et 3 ans dans la 

diplomatie. Il est auteur et éditeur de plusieurs articles sur l´enseignement de l´islam et le droit 

musulmans. Il est l’auteur de : L´islam indien : pluralité ou pluralisme, Peter Lang, Frankfurt (2008) ; 

Islam und Muslime in Europa, LIT-Verlag, Berlin (2016). 

Laurence Louër est professeure à Science Po Paris et chercheuse au Centre de recherches 

internationales (CERI). Elle a été consultante permanente pour le Centre d’analyses et de prévisions 

du ministère français des Affaires étrangères ainsi que rédactrice en chef de la revue scientifique 

Critique internationale. Elle est l’auteure de : Les citoyens arabes d’Israël, Paris, Balland, 2003 ; 

Chiisme et politique au Moyen-Orient. Iran, Iraq, Liban, monarchies du Golfe, Paris, Autrement, 2008 

; Transnational Shia Politics. Political and Religious Networks in the Gulf, London, Hurst/New York, 

Columbia University Press, 2008; Sunnites et chiites. Histoire politique d’une discorde, Paris, Seuil, 

2017 (à paraître). 

Brigitte Maréchal est professeure de sociologie à l’Université catholique de Louvain où elle enseigne 

e.a. la socio-anthropologie de l’islam contemporain et la sociologie des religions. Spécialiste des 

Frères musulmans, sur lesquels porte son doctorat en sociologie, elle est également diplômée en 

Sciences politiques et islamologie. Directrice du CISMOC (Centre Interdisciplinaire d’Etudes de 

l’Islam dans le Monde Contemporain), elle est également co-responsable académique de la formation 

continue en « sciences religieuses et sociales : islam dans le monde contemporain » (UCL-FUSL-

Emrid) ainsi que du CISMODOC (Centre de documentation sur l’islam contemporain) (BSPO-UCL). 

Depuis Septembre 2015, elle est titulaire de la Chaire Islams contemporains, soutenue par le Fonds 

Baillet-Latour (2015-2018), et en collaboration avec le MENARG (U-Gent). Directrice de la 

collection « Islams contemporains » aux Presses Universitaires de Louvain, elle est également membre 

fondatrice du comité éditorial du Journal of Muslims in Europe (Brill, Leiden). Ses intérêts de 

recherche portent sur les transformations contemporaines du religieux, les présences de l'islam en 

Europe (identités, appartenances, organisations, leadership) et de l'islam politique en particulier, ainsi 

que les relations et co-inclusion réciproque dans les sociétés globalisées. Ses principales publications 

concernent surtout l’islam européen. Signalons e.a.Muslims in the Enlarged Europe—Religion and 

Society (Brill 2003, avec S. Allievi et al.), Le suicide offensif en islam (Revue Maghreb-Machrek 

review, 2006, avec F. Dassetto et al), Relations et co-inclusion – Islam en Belgique (L’Harmattan, 

2007, avec J. De Changy et F. Dassetto), Les Frères Musulmans en Europe – Racines et discours 

(Brill 2008, PUF 2009) ; Adam et l’évolution—Islam et christianisme confrontés aux sciences 

(Academia/Bruylant, 2009, avec F. Dassetto et al.), Islam belge au pluriel (avec. F. El Asri, PUL, 

2012), The Dynamics of Sunni-Shia Relationships (avec S. Zemni, Hurst, 2013), Regards et relations 
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entre musulmans et non musulmans : entre ajustements et tensions réciproques (FRB, 2014, avec C. 

Bocquet & F. Dassetto), Musulmans et non musulmans en Belgique : des pratiques prometteuses 

favorisent le vivre ensemble (FRB, 2015, avec C. Bocquet & S. Van den Abbeele). 

Emilio Platti is Italo-Belgian and splits his time between Leuven and Cairo. After his Dominican 

training at the Saint Thomas Institute in Leuven, he studied theology and Oriental studies at the 

Katholieke Universiteit Leuven. In 1972, he joined IDEO where he prepared his PhD in literature 

under the supervision of Fr. Anawati (Cairo) and Pr. Van Roey (Leuven). This PhD was the source to 

the publication of many works about the Jacobite theologian and philosopher Yaḥyā b. ʿAdī and about 

the Arab Christian medieval heritage. From 1980 to 2010, he taught at KULeuven, at UCL (Louvain-

la-Neuve), at US Thomas (Manila) and at the Catholic Institute of Paris. His teachings focus on the 

relationships between Christianism and Islam. He is now Professor Emeritus from KU Leuven. He 

gives courses and lectures in the field of Christian-Muslim relations. A member of IDEO, he stays in 

Cairo every year and takes part in the activities of the Institute. He published several books among 

which Islam… vreemd? (Averbode, Leuven, 1996), Islam, van nature een vijand? (Averbode, Leuven, 

2003), its English translation Islam, friend or foe? (Peeters, Louvain-Paris-Dudley, MA; W.B. 

Eerdmans, Grand Rapids, 2008) and L’islamisme (Fidélité, Paris-Namur, 2016). Between 2008 and 

2015, he was the publishing director of MIDÉO. Emilio Platti is a member of the Union of European 

Arabists and Islamicists, of the Belgian Society for Oriental Studies, and of CISMOC (UCL). He is 

still in charge at the KULeuven, as a professor emeritus. 

Younes Johan Van Praet est doctorant en sociologie dans le cadre d’une co-tutelle qui associe  

l’Université de Rouen – Laboratoire DYSOLAB - et l’Université Catholique de Louvain – CISMOC. 

Sa thèse porte sur une socio-anthropologie des modalités du transmettre les savoirs musulmans en 

France, une enquête ethnographique réalisée au sein d’une agglomération française. 

 

4. Le public de la Summer school 2017  

Le programme a attiré une soixante de participants provenant majoritairement d’Europe (Belgique, 

France, UK, Suisse, Italie) mais également de pays à majorité musulmane (Liban, Maroc, Algérie, 

Egypte), réunis autour de leur intérêt pour les réalités complexes des islams contemporains, plus 

spécifiquement, des personnes travaillant ou engagées dans des études (inscrits dans un programme 

d’islamologie ou de sciences humaines finalisés à l’étude de l’islam, ou réalisant un travail de fin 

d’études dans le domaine ou en cours de formation doctorale),  dans l’enseignement, dans des 

institutions publiques fédérales, communautaires, communales (travailleurs sociaux et éducateurs, 

forces de police, agents publics du SPF Affaires étrangères, intérieur ou justice), dans le secteur 

associatif, musulman ou non (CAL, UPJB, Al Kalima…) ou encore dans les médias.  

 

5. Une très brève synthèse des débats de la semaine  

En introduction à la Summer School, nous avons consacré le premier jour à poser un certain nombre 

de jalons historiques et sociologiques quant aux islams contemporains avant de nous attarder sur le 

concept même d’autorité, d’un point de vue sociologique. Le cours du prof. Alain Eraly a, de ce point 

de vue permis de nous décentrer de l’objet d’étude « islam » pour mieux clarifier les distinctions 

conceptuelles entre autorité et pouvoir coercitif d’une part, et manifestations décroissantes d’autorité 

allant de pair avec les symptômes d’une perte d’autorité et d’un accroissement des violences d’autre 

part. Cet excursus nous permit de revenir à notre objet d’étude qu’est l’autorité religieuse en contexte 

musulman, muni de lunettes sociologiques pour appréhender le phénomène.  
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Ensuite, les enseignements dispensés se sont structurés autour des trois volets suivants :  

 Sources de l’autorité: cette question a traversé plusieurs cours et les réponses apportées sont 

multiples. Qu’il s’agisse de la logocratie (autorité du verbe de Dieu, à travers son livre), de la 

révélation prophétique (à travers l’expérience du prophète et le témoignage de ses 

compagnons), de la connaissance de ces sources, de charisme ou de l’engagement dans 

l’action (lien au militantisme pour l’islam) entre autres, force est de constater que les 

hiérarchisations établies entre elles varient d’un milieu à l’autre, d’une personne à l’autre. Et 

se pose par ailleurs aussi la question des liens entre les sources des trois monothéismes, à 

partir d’une approche comparée. 

 Figures de l’autorité: deux cours ont spécifiquement porté sur le monde sunnite et chiite, 

pour présenter les institutions existantes et les figures qu’elles produisent, complétés par un 

atelier d’approfondissement sur l’islam officiel. Un cours sur la pensée réformiste en Europe, 

ainsi qu’un atelier sur le féminisme musulman ont permis de mettre en lumière des courants 

ayant évolué à la marge, plus ou moins en voie d’institutionnalisation aujourd’hui. 

 Enjeux de l’autorité: ce sont surtout les deux dernières journées qui ont traité des enjeux liés 

à l’autorité musulmane contemporaine. En entrant par celui de la formation des autorités, on a 

abordé des enjeux liés à la représentativité, le financement, la colégitimation, l’articulation des 

autorités centrales-périphériques, les nécessaires rapports à entretenir aux publics, et les défis 

liés au changement social. La première journée portait sur les pays les plus influents par 

rapport aux musulmans belges soit le Maroc, l’Arabie Saoudite et la Turquie mais aussi les 

expériences de divers pays européens (Allemagne, Suisse, Italie, à côté de la Belgique). La 

seconde journée était une journée d’étude consacrée aux autorités religieuses en Belgique, qui 

se voulait la plus proche possible de la réalité des acteurs de terrain, raison pour laquelle ont 

été invités des imams et professeurs de religions islamiques, pour parler depuis l’intérieur des 

institutions officielles, ainsi que des usagers « critiques » de ces institutions, à savoir des 

personnes engagées dans des études en sciences religieuses, et produisant une pensée 

alternative. La confrontation des points de vue était très riche en enseignements, les échanges 

ont permis de pointer les enjeux tels que ceux perçus par ces acteurs et de souligner la 

nécessité des dynamiques collectives pour avancer et mieux répondre aux défis du 

changement social. 

Les évaluations rendues par les participants nous ont confirmé le succès de cette Summer School, 

qui a bien répondu à leurs attentes. La qualité des interventions et des intervenants, la conception de la 

semaine et le fait de clôturer en se ré-ancrant dans l’ici et maintenant en Belgique a permis aux 

participants de repartir avec un solide bagage conceptuel et une connaissance du terrain belge, et des 

perspectives d’autres pays. Les améliorations suggérées portent plutôt sur la méthodologie de la 

formation, certains professionnels hors du monde académique ont exprimé le besoin d’échanger 

davantage sur la thématique, à travers une pédagogie plus active, qui nous rapprocherait plutôt des 

formats de l’éducation permanente. Bien que ce ne soit pas réalisable dans le cadre de cette Summer 

School, c’est important de prendre en considération ces besoins qui émanent de la société civile.  

 


